


547

Le Sefer ha-šemad ou Meleḵ Arṭuś :  
la version hébraïque d’une Destruction  

de la Table ronde perdue (1278-1279)

Giancarlo Lacerenza

Le manuscrit, le texte  
et ses éditions

Le manuscrit Urbinate Ebraico 48 de la 
Bibliothèque Apostolica Vaticana fait partie de la col-
lection de livres commencée au cours du xve siècle 
par le duc d’Urbino, Frédéric de Montefeltro, qui 
compte actuellement 59 manuscrits hébreux1. 
Ce manuscrit, de dimensions moyennes (285 ´ 
205 mm), contient deux œuvres brèves du xiiie siècle, 
toutes deux relatives aux calculs du calendrier : le 
Sefer ha-ʿibbur (Livre de l’intercalation) d’Avraham bar 
Ḥiyyah aux fos 1 ro-58 vo est suivi dans le manuscrit 
par l’œuvre homonyme composée par Avraham 
ibn ʿEzra2. Les deux textes, qui présentent de rares 
insertions provenant d’autres sources, ont été 
transcrits par la même main, très probablement en 
Italie, dans une graphie semi-cursive italienne, vers 
l’an 12913. Le fo. 74 ro est resté blanc, et la réglure sur 
deux colonnes y est encore visible ; sur le verso du 
même feuillet, deux mains différentes4 ont trans-
crit des extraits du commentaire de Yiṣḥaq Alfasi 
sur le traité talmudique Pesaḥim.

Si les deux textes astronomiques appar-
tiennent à des œuvres qui, pendant le Moyen Âge 
étaient bien connues aussi par d’autres voies5, 
les feuillets suivants, 75 ro-77 ro, en parchemin, 
dont la présentation est très différente du reste 
du manuscrit – y compris pour le type de réglure 
à sec, plus étroite et irrégulière – contiennent un 
texte unique en son genre : le début de la traduc-
tion en hébreu d’une Destruction de la Table ronde, 
connue seulement à travers ces feuillets, et inti-

tulée Sēfer ha-šemād (Livre de la destruction). Cette 
version aurait été réalisée en l’année hébraïque 
5039, correspondant aux années 1278-1279 du 
calendrier chrétien6.

L’existence du Sēfer ha-šemād dans le manus-
crit Urb. Ebr.48 avait déjà été identifiée par le 
premier descripteur des manuscrits hébreux 
du fonds Urbinati Ebraici, Giulio Bartolocci, qui 
l’avait signalée dans sa Bibliotheca Magna Rabbinica 
(1675)7. Cette première description avait été suivie 
par la fiche beaucoup plus détaillée de la Bibliotheca 
Hebraea rédigée par Johann Christoph Wolf (1715)8, 
où à titre de comparaison il est mentionné un autre 
texte arthurien réalisé en milieu juif, en yiddish, 
plus tardif (xvie siècle), le König Artus Höf, attribué 
à Eliyyah Levita. Une dernière description plus 
complète du manuscrit et du fragment arthurien 
est apparue, finalement, dans le grand catalogue 
des manuscrits du Vatican rédigé par Giuseppe 
Simone Assemani (1756)9.

Resté pendant plus d’un siècle dans l’oubli, le 
texte arthurien connut une première édition en 
1885, par Abraham Berliner10, dont le travail a servi 
de base à une brève étude de Meier Schüler (1909)11 
ainsi qu’à la première traduction, en anglais, 
publiée par Moses Gaster la même année12. C’est 
seulement en 1969 que le Sēfer ha-šemād a connu 
une édition complète, qui fait encore référence, 
préparée par Curt Leviant, qui propose une lec-
ture plus attentive du texte hébreu, accompagnée 
d’une nouvelle traduction et d’un commentaire13. 
De l’édition de Berliner à nos jours, le titre de Sēfer 
ha-šemād, indiqué dans le texte lui-même – et dont 
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la signification exacte, étant donné les différentes 
possibilités offertes par le mot šemād, est donnée 
par une glose explicative en langue judéo-vulgaire 
dans les marges14 – n’était presque jamais utilisé, 
étrangement : on préférait le titre, beaucoup plus 
générique, Melekh Artus (« Rois Artus »), qui a connu 
une fortune ininterrompue15.

Le contenu

Comme mentionné précédemment, le manus-
crit de notre texte est malheureusement incomplet 
et, dans les quelques feuillets qui ont survécu, écrits 
dans une graphie petite et anguleuse, on ne trouve 
que les mots d’ouverture, le préambule du traduc-
teur et une adaptation du début du texte source. 
Celui-ci était certainement en langue vernaculaire, 
comme en témoignent les translittérations des 
noms et les différents emprunts lexicaux, avec des 
matériaux provenant principalement des proses du 
Merlin et de la Mort Artu et il doit – comme nous 
le verrons plus en détail ci-dessous – être identifié 
avec une Destruction de la Table ronde en prose, ou 
mieux avec une Distruzione de la Tavola Ritonda per-
due, écrite longtemps avant le petit cycle des Cantari 
de Lancelot (maintenant édité sous le titre Struzione 
della Tavola Ritonda), dont le contenu lui est lié, sans 
qu’il y ait cependant de rapport direct16. Dans le 
texte hébreu, le récit est interrompu pendant la nar-
ration du tournoi de Wincestre, et le tout dernier 
feuillet du manuscrit, le 77 vo, a été rempli seule-
ment sur les 13 premières lignes, le reste restant 
en blanc ; la page a été ensuite privée de sa partie 
inférieure, probablement pour réutiliser le parche-
min, et rétablie seulement plus tard.

Dans le préambule, le traducteur anonyme se 
montre préoccupé principalement de fournir une 
justification à son travail, en disant qu’il a « traduit 
pour soi [moi]-même ces histoires, pour passer ses 
[mes] moments malheureux avec elles, pendant son 
[mon] temps libre, pour reposer son [mon] esprit et 
calmer son [mon] tourment17 ». Dans ces histoires, 
il trouverait pour sa mélancolie (šeḥorah), qui serait 
certainement devenue folie (šeṭuṯ), distraction et 
réconfort : la traduction de ces histoires « de la 
langue vernaculaire à la langue hébraïque » avait 
pour but d’aider les autres à sortir de ce même état. 
Malgré ces bonnes intentions, cependant, le traduc-

teur avertit aussi de la nécessité de se défendre, à 
l’avance, de l’accusation possible, du côté juif, de 
cultiver des lectures profanes et de négliger la 
Torah : c’est pourquoi sa défense est, entre autres, 
que son but est tout sauf frivole, mais plutôt éduca-
tif sinon édifiant, car « à la fin les pécheurs pourront 
apprendre les voies de la pénitence, se rappeler de 
leur mort et retourner au Seigneur ».

Il s’agit sans doute d’une excusatio formelle18. 
Le traducteur anonyme n’a toutefois pas manqué, 
dans la mesure du possible, d’adapter le texte aux 
lecteurs juifs, en modifiant de diverses manières 
le contenu de sa source, par exemple en faisant 
disparaître les références au christianisme et à 
toutes ses manifestations visibles – les églises, les 
chapelles, les prêtres, les sacrements et les messes. 
Certains éléments, cependant, ne sont pas suppri-
més, mais sont remplacés par des symboles ou des 
thèmes de valence exclusivement juive : on peut 
le voir d’une façon manifeste à propos du Saint 
Graal, qui est remplacé par un objet appelé tamḥuy. 
Cette substitution du Graal au tamḥuy (le terme 
désigne parfois un plat rond, parfois un grand 
bol) utilisé pour la collecte de la nourriture des-
tinée aux pauvres, exige un remaniement de son 
symbolisme qui n’est pas superficiel, et suggère 
chez l’auteur la conscience d’un lien significatif et 
direct entre la valeur de la charité et sa rétribution 
en tant que nourriture spirituelle19.

La transposition des histoires arthuriennes dans 
un contexte juif a donc déclenché un mécanisme 
de judaïsation du texte (qui en fait n’est pas tout à 
fait régulier20), ce qui a impliqué des répercussions 
importantes au niveau linguistique et littéraire. 
En particulier, il était nécessaire de recourir à une 
certaine créativité lexicale pour transposer dans 
la réalité juive l’univers du texte original21. À cet 
égard, la façon dont certains des éléments cheva-
leresques typiques ont été rendus en hébreu est 
éclairante. Pour rendre « tournoi » nous trouvons 
le terme postbiblique sivuv, dont la racine (sbb) 
indique le fait de « tourner, retourner » ; « cour », 
qui dans le texte source fait référence collective-
ment à un groupe de personnes appartenant à la 
suite du souverain, est traduit littéralement par 
ḥaser22, un terme qui dans la Bible est utilisé seule-
ment pour désigner le patio ou la cour interne d’un 
palais ; les courtisans deviennent le benê ha-ḥaser. 
Les « chevaliers » sont rendus par parašim, dont 
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l’emploi était large déjà dans le texte biblique. 
Cependant est inhabituel l’emploi de la racine 
prš, « diviser, couper, décider », rare en hébreu 
biblique et plus attestée dans l’hébreu rabbinique, 
où l’on retrouve la même forme verbale (niṯpareš) 
que celle qui est utilisée dans le Sēfer ha-šemād, 
où le sens du substantif paraš « chevalier », permet 
d’exprimer l’idée de « faire quelqu’un chevalier » 
(au passif pluriel niṯparešû : « ont été faits cheva-
liers »), peut-être ici dans sa première attestation23. 
Un transfert lexical à partir de l’emploi biblique, 
sans respect particulier pour le sens originel du 
terme traduit, est au contraire attesté dans la tra-
duction du mot « vauvassor » (avec les variantes 
vavsor, vavasor, valvasor) par le terme qaṣin, qui est 
rare en hébreu biblique, où il reverrait à un cer-
tain niveau d’administration militaire, mais qui 
n’est pas inconnu dans le contexte civil, où il peut 
indiquer la charge juridique médiévale d’un juge 
ou d’un magistrat24.

Mises à part ces intégrations et innovations 
lexicales, la langue de la traduction demeure 
dans tous les cas l’hébreu classique, dont le style 
simple reproduit celui de la prose des Prophètes 
et, en particulier – et ce n’est pas un hasard – le 
ton épique des livres de Samuel et des Rois, avec 
des références aux livres du Pentateuque et des 
allusions encore à d’autres livres, les emprunts 
les plus nombreux étant peut-être faits au livre 
d’Esther, qui sert de modèle surtout dans la pre-
mière partie de la narration25. À titre d’exemple 
sur ce point, le motif du banquet (en hébreu mišteh, 
littéralement « lieu, occasion pour boire ») où on 
est obligé de boire et où il est facile de perdre la 
tête, fournit dans le livre d’Esther le scénario de la 
rencontre entre Assuérus de Suse et Esther, qui est 
l’antécédent biblique de la rencontre entre Uther 
et Igerne dans la Distruzion. Dans les deux cas, les 
futures reines seront choisies parmi plusieurs 
femmes toutes arrivées au palais royal pour des 
raisons différentes :

Sēfer ha-šemād
« Chaque chevalier et prince devait conduire sa 
propre dame au tournoi pour que toutes elles 
encouragent les chevaliers et se soulagent l’esprit. 
Et ainsi firent tous les chevaliers. Le duc de Titamil 
y fit venir sa femme la duchesse… Et la beauté 
de la duchesse Igerne frappa ses yeux [d’Uther], et 
dans son cœur s’enflamma le feu d’amour. »

Esther 2:2-9
« Ainsi s’exprimèrent les servants qui conseillaient 
le roi : “Procurez au roi des vierges, belles ; le roi 
donnera des ordres aux administrateurs de toutes 
les provinces de son règne, et on les conduira à la 
maison des femmes”… Et Esther fut conduite au 
palais du roi par la main de Haggai, qui devait gar-
der les femmes : ses yeux aimèrent la jeune fille, 
qui gagna sa faveur. »

Il est clair que, quand il s’agit de calques plus 
ou moins exacts du texte biblique, il faut distin-
guer les éléments déjà présents dans la source 
vernaculaire (et dans ses antécédents), de ceux 
qui sont introduits par le traducteur juif, comme 
dans le cas du célèbre couplet du Cantique des 
Cantiques 8:6 :

« aussi fort que la mort est l’amour
comme l’enfer la jalousie »

que nous trouvons dans Sēfer ha-šemād (chap. v)26, 
alors que Guenièvre soupire à cause de l’absence 
de Lancelot. Ici le traducteur commente :

« parce que fort comme la mort était l’amour dont 
elle l’aimait ».

Cependant l’incertitude quant à la filière tex-
tuelle resurgit, en outre, dans plusieurs passages, y 
compris dans des endroits moins cruciaux du récit, 
comme au moment où Lancelot garde secrète son 
identité devant le seigneur d’Askalot (« et ne lui 
découvrit pas son nom », chap. viii), détail dérivé 
très probablement de la source vernaculaire (en 
fait, on trouve presque la même chose dans la 
source en ancien français : « son nom ne li volt 
dire ») – mais dont la forme hébraïque est néan-
moins identique à celle utilisée dans le texte 
biblique, dans le cycle de Samson (qui, si l’on veut, 
est le modèle juif de Lancelot) : quand sa mère 
annonce à celui-ci la visite d’un ange, il est précisé 
« et n’a pas révélé à moi son nom » (Juges 13:6). Les 
exemples pourraient être multipliés.

Les rapports avec les sources 
et la structure

Une fois admis que, comme nous l’apprenons 
dans le prologue, le traducteur anonyme ne vou-
lait pas travailler pour lui-même, mais qu’il voulait 
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plutôt rendre publique sa traduction, avec l’ambi-
tion de l’intégrer au corpus, déjà assez imposant, de 
la littérature hébraïque profane du Moyen Âge27, 
nous ne pouvons pas, étant donné ce qui reste du 
Sēfer ha-šemād et la perte du texte source, cerner 
avec précision dans quelle mesure il est proche 
de la Distruzione, ou s’il en a plutôt résumé des 
parties. Dans la traduction les renvois à d’autres 
parties du cycle de la Vulgate, comme le Libro de 
la kesta del Sangraal, auquel le traducteur renvoie 
dans le chap. iv28, ne manquent pas : soit ces pas-
sages n’ont pas été retenus par le traducteur, soit 
ils manquaient déjà dans le texte source. Il est sûr, 
toutefois, que l’œuvre projetée était plus longue 
que ce que nous conservons aujourd’hui : en 
attestent certaines anticipations d’épisodes pour 
lesquels on promet une narration complète, dans 
des renvois internes qui ne seront jamais réalisés 
(«…comme tu verras à la fin », « comme tu verras 
dans le Sēfer ha-šemād », etc.).

Il est utile d’observer dans quelle mesure le 
début du Sēfer ha-šemād se situe par rapport à son 
modèle. Juste après le Prologue, dans le court cha-
pitre II, nous trouvons la présentation de Lancelot 
du Lac, modelée selon la forme des « générations » 
– les histoires – bibliques :

« Tu dois savoir que le roi Bano de Benoic et le roi
Borz de Gaunes étaient frères ; et ils épousèrent
deux sœurs du lignage de la maison de David. Et
le roi Bano engendra un enfant, qui fut nommé
Lancillotto del Lac. Et la raison pour laquelle il fut
appelé del Lac, n’est-elle pas écrite dans son livre ?
C’est là que tu trouveras aussi le moment où lui
fut révélé son nom. Et il avait un frère bâtard, le
fils du roi Bano et d’une noble dame, appelé Estor
de Mareis. C’est pourquoi Estor était frère du sei-
gneur Lancillotto du côté de son père.
Et le roi Borz engendra deux enfants : le nom du
premier était Borz, comme le nom de son père,
et le nom du deuxième était Lionel. Il en résultait
donc que Borz et Lionel étaient cousins – voire
cousins germains – de Lancillotto et d’Estor. »

L’histoire du chevalier se termine ici, sans que 
soit tiré autre chose du Lancelot, auquel est ren-
voyé le lecteur, supposé le connaître. La source 
vernaculaire est donc utilisée pour éclaircir la 
relation entre Lancelot, Estor, Borz et Lionel, dont 
la connaissance est nécessaire pour comprendre 
les événements liés à la fin de la Table ronde, par-
ticulièrement appréciée en Italie29. Le chapitre III 

est également étranger à la Mort Artu, mais il ne 
s’en éloigne pas trop, avec ses épisodes guerriers, 
amoureux et magiques, qui mènent à la naissance 
d’Arthur, de Morgain et de Mordred, protagonistes 
de la partie centrale du Sēfer ha-šemād. Le récit 
est principalement dérivé du Merlin de Robert de 
Boron et, pour la dernière partie (avec les réfé-
rences à Mordred et à Morgain), de sa Suite. Il s’agit 
de quelques-uns des épisodes les plus fascinants de 
la prose arthurienne ; mais, même dans ces cas, la 
manière dont l’auteur a résumé le texte montre 
que son intérêt va plutôt aux faits qu’à l’art du 
récit, dans la mesure où il propose une synthèse 
du matériau original et supprime ce qui concerne 
les caractères et le contexte.

C’est seulement avec le chapitre iv que com-
mence la partie qui correspond effectivement à 
la Mort Artu, que le traducteur suit de près désor-
mais, à l’exception du bref préambule.

Le début de la section, que l’on ne comprend 
bien dans la Mort Artu que si l’on a connaissance 
des livres précédents du cycle, met au contraire 
le lecteur de la Distruzion et du Sēfer ha-šemād 
devant des faits pratiquement nouveaux : devient 
donc nécessaire, immédiatement après, d’avertir 
le lecteur qu’on fera référence à des événements 
dont les antécédents doivent être cherchés ail-
leurs. Mis à part des détails, toutefois, le texte 
suit assez fidèlement la Mort Artu : l’amour « fou », 
expression reprise dans la traduction hébraïque, 
entre Lancelot et Guenièvre, remarqué par tout 
le monde, et en particulier par Agravain, excepté 
par le souverain ; la discussion entre Agravain et 
Arthur ; la rencontre entre Lancelot et la reine ; le 
départ secret de Lancelot pour Wincestre et son 
arrêt au château d’Askalot, séjour sur lequel le 
Sēfer ha-šemād (chap. vii-viii) nous fournit quelques 
détails qui ne sont pas attestés ailleurs, par 
exemple l’amour de la fille du vavasor pour le che-
valier mystérieux, et les noms du propriétaire du 
château, Lanval, et de ses fils, Edelpert et Karbus30.

Conclusions et hypothèses  
sur le milieu de composition

La présence des feuillets contenant le Sēfer 
ha-šemād dans le manuscrit Urb. Ebr.48 (en l’ab-
sence de cas similaire dans le fonds Urbinate, au 
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moins à notre connaissance, nous n’avons aucune 
raison de croire à un ajout postérieur ou fortuit), 
permet de mettre en relation cette partie du manus-
crit avec le noyau original de la collection Urbinate, 
bien que celle-ci ne présente actuellement aucune 
œuvre similaire. Comme pour la majorité des 
manuscrits de cette collection (pas moins de 32 
sur les 59 actuels), notre manuscrit faisait partie 
de l’imposante collection de l’humaniste banquier 
Emanuele (Menaḥem) de Volterra, mentionné dans 
la note de propriété du fo 1 ro31. Aujourd’hui nous 
savons qu’il y avait non pas 59, ni même 82 manus-
crits hébreux de cette collection, mais au moins 
21132. Parmi les dizaines de volumes qui en 1472 
n’ont pas été transférés de Volterra à Urbino, il 
est très probable que figuraient les manuscrits les 
moins appréciés dans la collection, en particulier 
ceux qui étaient les moins apparentés aux Écritures, 
aux commentaires philosophiques et médicaux, 
astronomiques et cabalistiques, ces sujets étant les 
mieux représentés aujourd’hui dans le fonds. S’il y 
a eu sélection, comme il le semble, ont probable-
ment été omis des textes considérés comme étant 
sans grand intérêt, comme les ouvrages littéraires, 
qui dans la bibliothèque originelle ne devaient 
pas manquer, et dont il reste une seule exception 
importante33. Considérant, d’autre part, la variété 
des provenances et des milieux de transcription des 
manuscrits hébraïques de la collection de Volterra, 
la seule certitude est que le Sefer ha-šemad, traduit et 

probablement copié en 1278-1279, presque contem-
porain, mais rédigé indépendamment, du reste du 
manuscrit, qui date environ de 1291 comme nous 
l’avons vu plus haut, a transité lui aussi par la ville 
toscane. L’histoire la plus ancienne du manuscrit 
nous ramène donc à la Toscane, et plus précisément 
au triangle Florence-Pise-Sienne, aux marges immé-
diates duquel se situe Volterra. Malgré l’incertitude 
résultant du fait que les quelques enquêtes effec-
tuées en sont restées principalement aux étapes 
préliminaires, les recherches menées jusqu’ici sur 
la langue des gloses et des termes translittérés avec 
une certaine irrégularité orthographique dans le 
texte hébreu orientent vers la même origine géo
graphique que celle que nous proposons pour le 
manuscrit et la traduction34.

À ce jour, les quelques pages de ce texte, très 
significatif dans la mesure où il atteste indirecte-
ment un type de traduction de romans arthuriens 
en vernaculaire qui jusqu’à présent n’a pas été 
retrouvé ailleurs, nécessitent que les recherches 
soient poursuivies : elles stimulent la curiosité des 
chercheurs actuels tout autant que celle des lec-
teurs auxquels elles étaient destinées, et auxquels 
la matière chevaleresque devait être loin d’être 
désagréable, à en juger aussi, entre autres, par la 
propagation de l’anthroponymie arthurienne qui, 
commencée au Moyen Âge tardif, persistera même 
pendant le xvie siècle parmi les Juifs de l’Italie cen-
trale et septentrionale35.

1. �L’ancien inventaire, dit «  Indice vecchio  », de la fin
du xve  siècle, en comptait 82 et ce nombre était à
l’origine encore plus élevé  : voir Marcella Peruzzi,
« “Lectissima politissimaque volumina”: i fondi urbi-
nati  », in Storia della Biblioteca Apostolica Vaticana, III.
La Vaticana nel Seicento (1590-1700): una biblioteca di biblio-
teche, Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vati
cana, 2014, p. 337-394, ici p. 338. Pour les manuscrits
hébreux, voir Benjamin Richler, Hebrew Manuscripts in 
the Vatican Library: Catalogue. Compiled by the Staff of the
Institute of Microfilmed Hebrew Manuscripts, Jewish National 
and University Library, Jerusalem. Edited by B.  Richler.
Palaeographical and Codicological Descriptions by M. Beit-
Arié and N. Pasternak, Città del Vaticano, Biblioteca
Apostolica Vaticana, coll.  « Studi e testi  », 438, 2008,
p. xvii-xix.

Notes

2. �L’indication du folio initial (2 vo), qui mentionne : « el 
tractato de la spera, de la theorica de li pianeti et tauole cum 
alchune altre simile cose  » («  traité de la sphère, de la
theorica des planètes et tables avec des autres choses
semblables  ») est donc erronée. Des indications du
même genre, écrites avec une graphie tout à fait simi-
laire, sont fréquentes dans d’autres manuscrits du
même fonds.

3. �Voir la fiche du manuscrit redigée dans Benjamin 
Richler, Hebrew Manuscripts, op. cit., p. 630-631. L’indi
cation de l’année se trouve au fo 58 ro, à l’intérieur
du passage sur la correspondance entre les calendriers 
hébreu et chrétien, dans l’exemple de l’an hébraïque
5052 qui correspond à l’an chrétien 1291-1292.

4. �Une seule selon Benjamin Richler, Hebrew Manuscripts,
op. cit., p. 631.
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E N France, la matière arthurienne connaît une vogue particulière-
ment forte au XIIe et XIIIe siècle et semble ensuite décliner. C’est ce 
déclin que ce volume se propose d’étudier, en embrassant les années 

1270-1530. Vers 1270, c’en est fini de la production de grands cycles arthu-
riens français ; vers 1530, on cesse d’imprimer les romans arthuriens médiévaux 
en France.

Cet ouvrage réévalue la production arthurienne française, mais surtout la 
situe dans son environnement européen. La vitalité de la mode arthurienne 
varie selon les espaces ; elle dépasse cependant presque partout le médium 
littéraire et concerne aussi les pratiques chevaleresques ou les arts. La produc-
tion arthurienne des diverses aires (italienne, ibérique, germanique, anglaise, 
écossaise, irlandaise, galloise, scandinave, sans oublier les témoins en biélorusse, 
grec, tchèque, néerlandais ou latin) est analysée, afin de mettre en évidence les 
rythmes propres à chaque espace et les dynamiques d’échanges entre les aires.

Fruit de la collaboration d’une équipe internationale de 73 chercheurs, 
cette Matière arthurienne met en lumière la diversité des formes que prend la 
mode arthurienne à la croisée du Moyen Âge et de la Renaissance et montre 
comment celle-ci a contribué à constituer en Europe un imaginaire commun, 
bien au-delà de l’aristocratie.




